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DE TOUT UN PEU

D)'après (les iinforînait jolis d<'- soure espagnole, eer-
ti ns inIdustriels alleumands, désireux 1 'échapper aux

g-fcets dli boycottagre qîs-unie'elde leurs produits,
1,01mm1enleent déjà à <el'i (les fibriiuî'st- et des usines
gltins les princîiales villes dle la ente file, I iter-a néenne
tispagnole. (tes entreprises allemnd<es sIiîit . b)ienl ei-
ton'îdu, constituées sours le iloîîî dles nmaisonîs et (les So-

îié esmgoles en liatis;on avec l(es iiidust riels aile-
îîands. Personne ne saurait s 'y méprend re.

0 il e

L'Allemagne songe à déevelopper la culture... dIli la-
1)itv Une -gran<le- réion s enue il y -a -quelques
semaines à Leipzig, en vute d 'orgi~'ser une camipagne

n,1 faveur du développement et dIe l'lee e et ari-
iiial. De la sorte, on augmenterait la quaniitité <le la
viande disponible pour la consomimation. Par sur-

<'rloît, on fournirait à l 'indlustrie (les fourrures dI'ap-
préciables ressources. Cette dlernière industrie triant-

putile actuellement vingt-cinq millions de peaux (le la-
in. On se flatte que ce chiffre pourrait atteindlre cent

nîjîllions.

D)ans un discours prononcé à Londres, Sir Owen l'Ii-
lip)pe a affirmé qu'au <début dle la gruerre. le tonnagec
le la marine marchandle allemande s'élevait àl un total
le 5.459,296 tonnes. Depuis. l 'Angleterre a saisi <les
niavires <l'un tonnage total le 39.000 tonnes; 1 17.000)
tîîîîiies ont été coulées et 397.000 tonnes internées dans
Il-% divers ports (le l'empire britannique. Le reste <le la
t lotte se rouille dlants les ports allenmandls.

Ces calculs sont exacts: mais après la guerre, cette
fraction de la -ffotte- allemandre pourra 'être remise
P)romptemenit en état d'aider à la guierre commerciale
mienée par l 'Allemagne. Voilà ce qu'il importe <le nie
pas perdre de vue.

Le cartel dles fabricants il *'é-toffes <le soie alleinands
le Düisseldorf a décidlé. après enitenite avec les cotimer-

<:ants en gros (le cette induîst rie. l'tliimiie nouvel-
le hausse (le prix le 5f'ý Cette <éionporte la hatis-
se, depuis le début (le la -lierre. à 20%7.

Aux Etats-U'nis. eni raison dut manqîue les itiatiè-res
<'olorantes allemandes, les prix (les tissus le soi gr ont

-umeuté. selon la qualité, <le 8 à 2,5 cents la %,er e.
* le fie

Il y a environ 500 milles de tranchiées <le première
ligne s'étendant le la Me'r lut Nord à la frontière suis-

Ise, plus, de chaque côté, cinq ou six autres lignjes (le
tranchées. On calcule que le cube (le terre déI(placéi
pouir creuser ces tranchées est dluxfois plus considé-
rable que celui dul Canal le Panama. Et, tout l'ouvra-
gle a été fait à la main.

On vient d'inventer en Suède un expînsif plus li.~
saut et plus meurtrier que tout ce qui existait aupilara-
vant, c'est le "Kauisolit" dont le principal ingrédient

e4t, le perehlorure d 'ammoniaque.

LA SITUATION DU MARCHE

Epicerie.
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Ce1 liil I'l -g1''1 îi q, ,ji'i . siiiii.îieli til .-o q i i<il<'ei'm le les

iiiilIt;itlui s11s1 1,1 î'1iii'îlisf fi-imitsvs <':' raisin et

1iiIIll111\I t g11- iîiî aîî~:îî.i i'. ;iîsi <Iliii dlans

Ferronnerie.

L., <<iiii îe t''îiîîîî s 'm iiîi' il.ssî'i. aet if.

LES EXPORTATIONS DE GUERRE AUX ETATS-
UNIS

I e e~~ '<Ik. mui 1.1 of{'m iimc oilst at.e que

e\t 'îa lis tat T'îi'. ('estsiin't<îîît glatis I 'exîlor-
t a n ' ls i îtîii tno mî ét t ésviîîleuites. lDans

nil"'? t:;!1ll . la iliiiiiiîiitioi est i.éia< et iîrîvem'sel-

rii'., i îia;r-l;ilsi'sý ;i î <iii'avanit la guelrre.
T;î ii' ii' hus 'îporatiîîîily a (111 îlts auitienta-

tji~ tils.lîîî,iiiiiîî viîliîtîs.l'eilanit les neuf

Fia. lii o \lhiî:îgîiet vil .\îmi-trile n'a ('té qule
1 1 <il0t1 îlihlrs .<''ritif i .7010.MOl ifuilai's pendant

l:in' îiriî il I .;~ie .1i lî'i'iéîc L'exportatioti
dla lis '; <'i i 'itkisà1'A\llag.rivu. la Sîie

la ' gt,'éî,i -'î lafi ;i nil i. s 'es é é ' 21-5.000.000 <le
'bP' . i'iitî'9.-0(10 000 <'mi 191 1. C'es aligitoctations

snhle\i u iiti<i'hiiii'îtlIvi';i'iiii île- commiiiienaires,
;îjîîiitiI' j (nîî Il i 'Ž,'îw ''î'rk . ''<a r lIvrsîoî îm ni' slip-
lii1 ...i'1 -lii s;îî i i'n l ionsil <'îîr'rosiîîîiîlpit il imn<' aiig-

iiîi't:ît ~ ~ frrt pavun -i 0,nii lliespys' ant à. I '<Xpom'-
t ; t'ne' Ea ii'. ll s'es éevî'ili 369.000.000 de dol-

lai eI- r'u n I. f)00.000 pedi c iart l ingîmei pé'riode 1914,
<'tI *.'.jiîiaiiii ii \ î~rît 'l q49 moillions dit do)llars,

'unt . 71.000.000 île- dihulrs 'eiiiLtneiititics sont
ilis i<iiî'ji;li<i('ltaiix nimmmîitî<îns de gulerre et aussi

UNE RAFFINERIE DE PETROLE E1T RUSSIE

"litr' l'il r<it it) olil1 goiiv<'riiernient russer, ler minis-
les, Minî<'s - iit lu i rîlît de( -onsý,triiction pouir

1 Etatil'i< a ft'irî"î'iî le it- ro< à Ba<oii. La pro-
l <mî.ti( di. '1<' eHéabissîriiemîit est j 1îi'évîîe polir quarante

niillciisiei ioîîîs dle ;îétrg'oli piar ani. ce îîîîi représ..ente
11''iîu:ii Ii"SlJini'li''aux lîesiis dit I'Etat. L'ex-

liOpol it éti Mre <:îil î le puiblic. On) estime
dî un'îes 'oé<ieî'5sera un sensible abaissement

(il lwpix dul pétrole;
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